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Un
du Sénat

Les racorttars
d'uv anjide Lêoïj Baudet

Par quelques exemples décisifs, nous
,rens montré à quel point les racontars
oubliés par le royaliste Léon Daudet
dans son livre l'Avant-Guerre, man¬
quaient de sérieux.
Ni preuves, m documents, rien, —
en qUe des diffamations odieuses,

dont Léon Daudet, en refusant des dé¬
lits publics devant des magistrats,
evoua l'inconsistance.
Il en va des sous-Daudet comme de

Léon Daudet lui-même.
L'Action française a retrouvé quelques

, arlementaires tapageurs qui ont con¬
senti à donner à ses diffamations la pu¬
blicité du Journal Officiel.
Elle n'en a pas trouvé beaucoup.
Jules Delahaye, au Palais-Bourbon,

son frère Dominique et M. Gandin de
iVillaine au Luxembourg, — et c'est
tout.
C'est peu.
Il y a pourtant, dans les deux assem¬

blées. un certain nombre de .parlemen¬
taires qui s'avouent, qui se proclament
royalistes. Ils sont bien cinquante.«Mais,
te'sont d'honnêtes gens, et des gens
sérieux = ils n'ont pas voulu marcher
avec l'Action française. Ils se sont dit
avec raison qu'en se Taisant incorporer
d8ïis la troupe équivoque qui suit
•Maurras et Daudet, ils se seraient expo¬
sés à s'écrouler sous le mépris de leurs
«illègues. Ils savent que les neo-roya-
tistes de l'Action française ont déjà dis¬
crédité, rendu soit odieuse, soit ridicule
ia cause monarchiste. Ils ne veulent
pas que leurs personnes subissent le
même sort.
Ni M. Gustave de Lamarzelle, séna¬

teur royaliste "du Morbihan, ni le vi¬
comte de Tréveneuc, ni aucun des ro¬
yalistes honorables ne veulent enten¬
dre parler de l'Acfion française.
Faute de mieux, la bande Daudet doit

se contenter des services des frères De¬
lahaye et du comte Gaudin de Villaine.
C'est ce dernier qui « opère » en ce

moment.
Il a entrepris de réciter à la tribune

du Luxembourg toutes les feuilletonnes-
,çue diffamatioins que Léon Daudet pu¬
blia dans l'Action française et qui cons¬
tituèrent l'Avant-Guerre.
Tous les sénateurs, à quelque groupe

qu'ils appartiennent sont d'accord pour
refuser d'écouter le porte-parole des
s Serviteurs de l'Etranger ».
Aussitôt que l'on voit grimper à la

J'ibune ce bonhomme lugubre, toujours
fétu de rouge et qui s'est fait faire des
cheveux et des moustaches de la cou¬
leur de ses redingotes, on se défile.
Lest devant des fauteuils abandonnés
que le sénateur de la Manche, égrène,
o une voix qui donne la nostalgie de
ctamboui oU ^ Chapelle Sixtine, ses
histoires de brigands.

LA MELEE

UN SUCCES
DES ALLIÉS

:i

Sa documentation vaut celle de Léon
Daudet. C'est assez dire qu'elle ne vaut
rien.

L'autre jour, s'embarquant à la suite
du lédacteur en chef de l'Action fran¬
çaise dans une terrible et funambules¬
que histoire d'avant-guerre, — espions,
traîtres, boches masqués, etc. -- ce
vieillard étourdi voulut faire une révé¬
lation sensationnelle.
Il avait découvert ceci :
L'Allemand Mercédès-Jellineck' avait

un château au golfe Juan : le
château Robert. Or, la veille de la guer¬
re,— Villain de Gaudaine précisait : le
12 juillet "1914 — ce Jellineçk aurait
couru chez un notaire de pannes. Il
voulait éviter la mise sous séquestre de
son château. Que faire ? Une vente fic¬
tive, — coup bien connu des Assomp-
tionnistes amis de Léon Daudet. Jelli¬
neçk vendit donc son château, — mais
à qui ? A un de ses employés, — per¬
sonne évidemment interposée.
Voilà ce que racontait d'une voix na¬

vrée le long et mélancolique sénateur
c!e l'Action française.
Or, le notaire vient d'avoir connais¬

sance du récit de M. Gaudin de Villai¬
ne. II le dément. Il écrit au sénateur de
Daudet :

« Vous donnez, M. te Sénateur, avec
l'autorité attachée à votre qualité et à
votre personne, des précisions qui per¬
mettraient de croire que vous avez eu
sous les yeux cet acte que vous dénon¬
cez avec indignation. Or, je suis certain
que vous n'avez pas lu, ni même entre¬
vu l'acte en question, car il n'existe
pas. »
Tout simplement 1-
C'est le 22 mai, et non le 12 juillet,

que Jellineçk se présenta à l'étude du
notaire de Cannes.

Ce n'était donc pas « à la veille de
'.a guerre » — mais plus de deux mois
avant la mobilisation.
Jollineck. en second Heu, ne vendait

pas le chateau Robert, diont il n'était
pas le seul propriétaire : il faisait seu¬
lement cession de sa part indivise à la
personne qui était, avec lui, co-proprié-
taire du chateau RoEert.
Enfin, ce personnage, qui devenait

non pas proprirëtaire fictif, mais prô-
priétarire réel d'un chateau dont il était
déjà co-propriéfaire, — n'était pas un
hoche, employé de Jollineck : c'était
le sujet d'une nation alliée, et, loin de
garder les immeubles des espions en
leur absence, il se bat dans l'une des
armées alliées.

Que restc-t-il, dès lors, des racontars
du sénateur Goudin de Villaine

Ce qu'il reste des allégations de Léon
Daudet dans VAvant-Guerre :

Rien.

Athènes, 18 octobre. — D'après des in¬
formations. officielles de Salonique, tes
Serbo-Alliés ont occupé Strumnitza; mais
jusqu'à présent, on n'a de ce fait aucune
confimation du succès serbe.
Les Alliés occupent un certain nombre

de points dominant la ligne de chemin de
fer dont la protection est considérée com¬
me assurée.
La presse grecque commente sans pas¬

sion la déclaration de guerre à la Bulgarie.

Les événements viennent rapidement con¬
firmer nos conjectures.
'Nous écrivions hier : « Il y a également

lieu de penser que l'intervention anglo-fran¬
çaise présentera le caractère d'une offensi¬
ve massive, afin d'apporter une décision ra¬
pide et couper les communications aux for¬
ces bulgares opérant vers le nord- »
Il nous apparaissait également dans les

intérêts du commandement, d'engager les
hostilités dans la vallée du Vardar, à la >
jonction des frontières serbe, grecque et
bulgare.

« C'est vraisemblablement sur ce secteur
— écrivions-nous — que les troupes alliées
accrocheront les,armées bulgares dans lé
double but de sauvegarder le trafic par la
voie ferrée et d'établir une base d'opéra¬
tions contre la Bulgarie. »
Nous apprenons aujourd'hui, non seule¬

ment que la voie ferrée de Salonique à
Nich est considérée comme sauvegardée,
mais encore que les troupes franco-britan¬
niques-ont occupé Strulmnitza en territoire
bulgare.
Strumnitza est une ville de modeste im¬

portance dans la Macédoine annexée à la
Bulgarie.
La position occupée par les Alliés est re¬

liée à l'un des affluents de la Strouma.
Ce fleuve, qu'on trouve désigné par le

nom de Stryima-, sur les anciens atlas,
prend sa source au mont Vitock. à peu de
distance au sudl de Sofia. Il se jette dans
l'Egée par le golfe Organa, le Slrymoni-
eus Sinus des Anciens-
Il est ainsi permis de supposer que l'of¬

fensive des Alliés, partie de la région de
Doïron, se propose d'atteindre rapidement
la capitale bulgare.
Sofia possède en effet un intérêt plus que

politique. C'est le centre stratégique qui,
au pouvoir des Alliés, rendrait impossible
toute opération bulgare contre la Serbie.
Nous savons maintenant, par ce premier

acte, comment les Alliés entendent châtier
un roi parjure.

R. Leoolntre-Patin.

Sarrail en Serbie

!Athènes, 17 octobre. — Le général Sarrail,
commandant en chef du corps expéditionnaire
d'Orient, a quitté ce matin Salonique, se ren¬
dant en JSerbie. 11 -a été salué à son départ par
tous les officiers supérieurs des troupes alliées,
et -a été l'objet de la part de la population
de respectueuses manifestations de sympathie.
— [Agence des Balkans).

Ce qu'attend l'Allemagne
Londres, 18 octobre. — Du Daily Tele-

graph :
« L'Allemagne compte sur un succès dans

les Balkans pour ébranler la résolution et
affaiblir l'union des Alliés, la seue chose
capable de la sauver de la ruine. »

de eelte. ville, la voie ferrée de Nich à Salo
nique.

UN SOUS-MARIN ALLEMAND
CROISE DANS LA MER EGEE.

Rome, 16 octobre. — Le Giomale d'Italia^
publie une dépêche d'Alexandrie déclarant
que le capitaine grec dm vapeur égyptien
Boroullos, arrivé ici, rapporte que son na¬
vire lut arrêté dans La mer Egée par un
sous-marin allemand, et que le commandant
de ce dernier l'épargna parce qu'il trans¬
portait des soldats grecs de Salonique au
Pirée.
Le prince MaJhmud Hamdi, frère du khé¬

dive d'Egypte déposé, se trouvait parmi les
passagers.
Pendant ta visite des officiers du. sous-

marins, la panique se répandit parmi les
passagers et l'équipage, qui croyaient abso¬
lument que le navire' allait être torpillé.
Des barques de sauvetage avaient été rapi¬
dement mises à l'eau. L'une d'elles, ayant
embarqué vingt-cinq passagers, chavira ,et
tous furent noyés.

ET POURTANT LES BULGARES
NE SONT PAS CONTENTS

Rome. 17 octobre. — Selon les journaux
italiens,' un sourd mécontentement sèmble
régner parmi la population et lep troupes
bulgares au sujet de la guerre entreprise
contre Ta Russie.

au
»»* <«■

■Mil

L'acte d'accusation
d'un vaillant écrivain bulgare

Pour l'avenir

LES BULGARES NE STLEUSIONNENT
PAS SUR LA NEUTRALITE DE LEURS
VOISINS...

Zurich, 18 octobre. — Le ministre bulgare
des affaires étrangères a fait au correspon¬
dant d'un journal allemand la déclaration
suivante :

« La Grèce n'entrera pas en guerre tant
que les Etats du centre auront des succès.
Mais si les forces allemandes faiblissaient,
elle nous attaquerait aussitôt-

ci Quant à la Roumanie, elle attend les
événements et se rangera diu côté du plus
fort. »

...ET POURSUIVENT UNE DIPLOMATIE
CYNIQUE

Londres, 18 octobre. — Le correspondant
du « Moming Post » à Athènes télégraphie
à son journaL :

« M. Passaroff, ministre de Bulgarie à
Athènes, interviewé ces jours derniers par
un journaliste qui lui demandait si la Bul¬
garie attaquerait la Grèce et réclamerait
Cavalla et Salonique, a répondu :

« Pas maintenant. Cela viendra plus
tard. »

« Le correspondant du « Morning Post »
certifie l'authenticité de ces paroles. »

L'ITALIE MARCHERA

Rome, 17 octobre- — La Corrispondenza
Italiana annonce que selon des renseigne¬
ments puisés à une source diplomatique des
plus autorisées, la coopération de l'Italie
dans les Balkans peut être considérée au¬
jourd'hui comme absolument certaine.
Elle commencera probablement par une

action navale en nier Egée.
Il se pourrait également que dans un dé¬

lai très bref des contingents italiens soient
débarqués en Albanie.
■

»

Les odieux
Mercantis

C'est un grand service que M. Durafour& rendu aux Armées de la République en"énonçant à la Nation les misérables mer-
""ntis qui vont sur le front pour dépouillerBos soldats.
°n nous a dit :

, 11 Vous exagérez. Voire campagne,est in-,mste. Les petits industriels, qui ravitaillent
formations de l'arrière sont indispensa¬bles. et le-s poilus seront les premiers à-dé-Pforor ■ leur suppression.Nous répétons :

Vol6 trafic ^es mercantis est. un véritable

Notre distingué confrère M. Alfred Oui-,
^ dans le Petit Bleu, signalé déjà nom-

— faits scandaleux.En voici d'autres\ r
tant •>'"• - enveloppes transparentes, va-
du v tr. 75 à 3 francs le mille, sont ven-
bi°nu n r'ranc Ie cent' — et le 1"' n0Us
■solenpp Cet'e exploitation ajoute t » Avec in-
^ y la marchande, en pins. »

■fans un monsieur B.., marchand de
èl av<?e van^e d'avoir réalisé en quatre mois
Défie» lJP- capital de 32.000 francs, des bé-
®î()00o ? ^vant à la somme respectable de
ja guep, ancs- 'Cet individu déclare » que si
"

A3 d 1111 million de dot à sa filîd !
ri'e devait durer encore un an, il don-

"••• des cadenas valant 25 centimes
Par le,s soldats:

,rs de Paris sont payés 1 fr. 20

des boutons estimés 6 francs le

®°uwr'ne ven(llIS 50 centimes pièce, par
fcte-vL*1?*13 m°ycns les

elles à me
autorités militaires

L/uu-tîlHîS cl mettre fin à ce négocepcahdaleux ?
', -Plusieurs procédés sont proposés.a",1' existe dans chaque régiment — nousJT.tt un lecteur — deux ou trois cantinicrs

Presque tous sont d'anciens militaires
5 ft1'' emploi comme emploi civil et qui,iii su*s sûr»' 'ne demanderaient pas mieuxd'aller retrouver leur régiment pour ap-' ^visionner les troupes de marchandises

fraîches à un tarif fixé par l'autorité mili¬
taire et soumis à son contrôle.

r< Je suis persuadé que si les mercantis
voyaient apparaître la cantine régimentaire,
ils ne seraient pas long à abaisser leurs
prix.

« Pourquoi a-t-on supprimé les cantines
en temps de guerre, du moment qu'elles
étaient utiles en temps dejraix ? Je n'en sais
pas le itkiîîÎ ; mais je suis sûr que si la
question était posée à M. le ministre de
la Guerre, il rétablirait les cantines, surtout
dans l'infanterie, et les poilus n'en seraient
pas fâchés. »
L'idée de ce lecteur est intéressante.
Nos soldats .reverraient avec" plaisir, dans

les. cantonnements. Ta voiture du cantinier.
Et puis ne serait-ce pa.s un réconfort pré¬
cieux pour les poilus de retrouver sur le
front, avec son bonnet.de police et son
petit tonnelet, la légendaire canjtinière" qui
accompagna, à toutes les époques, les Ar¬
mées de: la République ?"

Léo Poldèa.

au Sénat
La commission des Affaires extérieures

. La commission des Affaires Etrangères du
Sénat a eu l'avantage de recevoir la première
lés Contldenccs du gouvernement sur notre si¬
tuation extérieure ; mais les déclarations de M.
uvianr, président du Conseil, complétées par
les explications techniques de M. Millerand,
ministre de la Marine, n'ont pas paru donner
minissre de la Marine, n'ont pas paru donner
entière satisfaction aux membres de la commis¬
sion.
Aussi, ont-ils décidé de se réunir cet après-

midi alin de prendre une décision en ce qui
concerne les explications qui leur ont été ap¬
portées.
Diverses solutions seront envisagées. On prê¬

te à M. de Freyeiriet, président de la commis¬
sion. l'intention de soumettre à ses collègues,
un ensemble d'observations qui lui ont été
suggérées par l'exposé des membres du gou¬
vernement.

11 est probable qu'après discussion la com¬
mission arrêtera le texte d'une déclaration
qu'elle adressera à M. Viviani, président dut
Conseil.

Ce qui s'est déjà passé
LE PRINCE HERITIER DE SERBIE

DEPENDIT VAILLAMMENT BELGRADE
Amsterdam, 17 octobre. — La GazetTe de

la Croix publie «ne "dépêche de Bucarest
faisant l'éloge de l'héroïsme déployé peur le
prince héritier de Serbie pendant l'assaut
de Belgrade, où le princeijt manqué de tom¬
ber aux mains des assaillants.
■Le prince, qui dirigeait la défense de la

ville, est resté à son poste jusqu'à la der¬
nière minute, et s'est éloigné, accompagné
par un officier d'état-major, dix minutes seu¬
lement avant qu'un régiment hongrois fosse
so nentrée dans la ville.

Pour le présent
LES ALLIES DEBARQUENT TOUJOURS
Rome, 17 octobre. — Les nouvelles par¬

venues des Balkans aux journaux italiens
confirment que le débarquement des contin¬
gents alliés à Salonique se poursuit avec
une intensité et une rapidité remarquables.
Les troupes franco-anglaises sont animées

d'un grand entrain, admirablement équipées
et abondamment pourvues de munitions et
d'artillerie.
Quant aux ojférations militaires en cours,

les correspondants italiens relèvent d'une fâ
çon unanime le courage et l'acharnement
des troupes serbes dansja lutte contre les
Austro-Allemands et les Bulgares.

...ET MACKENSEN APPELLE
« AU SECOURS »

Amsterdam, 18 octobre. — D'après le Te-
legraaf, on constate un silence éloquent ob¬
servé depuis trois jours par la télégraphie
sans fil, d'ordinaire si prolixe sur les suc¬
cès allemands.
Le journal ajoute que les Bulgares se¬

raient désappointés en ce qui concerne les
effectifs envoyés par les Allemands et que,
dans les cercles diplomatiques, on aurait
appris que le maréchal von Mackensen de¬
mande des renforts.

LES BULGARES SE HATENT
ET AURAIENT ATTAQUE

LA VOIE FERREE
'Salonique, 17 octobre. — L'offensive Bul¬

gare a pris dans la direction de .Vranja une
violence extraordinaire.

, L'ennemi aurait réussi â couper tout près

TROIS HEURES

Non,i avons, au cours de l& Huit, complè¬
tement rejeté par nos~lirs de barrUge d'ar¬
tillerie et d'ni{anîèr~ie trois nouvelles tenta,
tives d'attaque de l'ennemi contre le bois
en Hache au nord-ec. de Souciiez.
Au sud de la Somme, une lutte presque

continuelle s'est poursuivie dans le secteur
de Lihons. tandis qu nos batetrieso elao in
de Lihons. tandis que nois éattmXt eilcc-
tuaient sur les oiuvrages allemands des tf J',
efficaces.
Au Nord de Verdun, les rAUemands~bnC

lenté d'occuper les entonnoirs de mines ré¬
cemment erplosées entre les lignes■ Ils ont
été partout repoussés.
Pendant la nuit, (eux très vifs d'infante¬

rie de tranchées à tranchées dans les envi¬
rons de Nomény.
Notre artillerie a, dans la môme région,

dispersé des travailleurs ennemis à l'Est
d'Eply, près de Gremecey et de Bioncourt,
et bombardé la gare de Blamont.

M.Churchill s'engagerait
Londres, 18 octobre. — Le rédacteur parle¬

mentaire Ou Daily Ctironiclc annonce que M.
Winston Uiurctutl donnera sa démission de
chancelier du dûché de Lancastre pour a'.'er
rejoindre son régiment sur le front. (
M. Winston Churchill est l'un des chefs du

parti radical anglais.
• <

La vie du Tzar
- sur le front

Londres, 18 octobre. — Lo correspondant du
Times .à Pétrograd envoie quelques détails sur
la vie du tzar au front.

p Le tzar, écrit-il, se lève de très bonne heure
et consacre toute sa matinée aux affaires mi¬
litaires. s'entretenant longuement avec le gé-
itérai AiGxdGii

« Le tzar tait preuve d'une remarquable com¬
préhension de la situation. Il en examine lut-
méme tous les détails et, lorsqu'il s'agit do
prendre une décision, le fait sans hésiter.
« A déjeuner, le tzar so rencontre avec tes

généraux étrangers attachés à l'état-major. IL
préside le repas, puis Tait une promenade en
automobile ou en bateau.

« A son retour, le tzar passe on revue les
régiments qui partent-pour le front. Il aime à
causer, le soir, avec les soldats au repos. Toute
étiquette'de cour est complètement supprimée.»

Le nouveau conflit dans les Balkans se
développe avecj toute sa ifuraur et son
acharnement ; la Bulgarie, qui se pré¬
parait soigneusement depuis longtemps,
a déjà frappé dans le dos une nation sla¬
ve, du même sang, luttant jusqu'ici vic¬
torieusement pour son honneur et son in¬
dépendance. La main criminelle d'un mo¬
narque ambitieux et sans scrupules, sou¬
tenu par un gouvernement de coup d'E¬
tat, se posa lourdement sur le peuple bul¬
gare, l'a pris par les cheveux et comme
un cadavre, le traîne vers l'abîme. Des
plaines de Grivi.tza et Plevna, où des cen¬
taines de monuments rappellent encore le
sang des héros russes, versé pour la li¬
berté de cette même Bulgarie, on entend
aujourd'hui le fracas des .armes, on voit
le peuple affranchi se tourner contre ses
libérateurs, la main tendue aux bachi-
bouzouçks de 1876.

Un crime sans précédent dans l'histoire
s'accomplit en Bulgarie. Un coup mor¬
tel contre le pays même dont la voix fut
étouffée par une dictature sans égale, dont
les mains furent désarmées par une lon¬
gue et horrible inquisition. Je prends la
parole ici, en France libre et chevaleres¬
que, je demande grâce pour la nation bul¬
gare, poussée de force dans une guerre
parricide et fratricide et j'accuse ce brutal
Gobourg et son valet d'avoir prémédité la
ruine du pays.

Déjà en août 1914, lorsque la guerre eu¬
ropéenne éclata, le D» Radostavoff, sous
les auspices de son auguste maître, avait
déjà signé le pacte sanglant contre la
Russie et n'attendait que le moment pro¬
pice pour exécuter cette lâche combinai¬
son. Pendant ces longs mois de guerre, ce
même gouvernement, tout en proclamant
une neutralité absolue, soutenait large¬
ment les Turcs : les munitions passaient li¬
brement â travers le territoire bulgare-, les
céréales du pays s'exportaient en grande
quantité en Turquie et les fusils môme qui
tiraient aux Dardanelles contre les troupes
alliées provenaient souvent des dépôts mi¬
litaires de Sofia.

Le peuple bulgare, composé exclusivement
de paysans laborieux, fut affamé ; la mi¬
sère régnait dans ce riche pays, tandis que
les ministres bulgares et leurs satellites,
sous l'égide de Ferdinand 1er, remplissaient
leurs poches de l'or allemand. Je dénonce
ce roi et ces ministres et je les accuse !
Fatalement, un jour le peuple bulgare s'a¬

perçut de l'attitude criminelle de se,s gou¬
vernants. Hélas ! ce jour-là les précautions
dictatoriales étaient déjà prises : l'état de
siège établi, la loi martiale proclamée; la
censure la plu-s rigoureuse muselait la pres¬
se; les meetings et les réunions étaient in¬
terdits, .la parole étouffée, l'administration
partout dirigée par des officiers de Sa Ma¬
jesté; enfin le peuple entier fut désarmé pour
que son instinct de lo5raûté et de droiture ne
pût. se révolter efficacement contre la trahi¬
son dont il est l'instrument.
J'accuse le roi Ferdinand et son gouver¬

nement de n'avoir pas consulté le peuple
bulgare sur ses destinées. Dans les jours
tragiques que nous traversons, seul un gou¬
vernement de large coalition pouvait pren¬
dre la responsabilité d'un acte dont les con¬

séquences peuvent être désastreuses. Mais
Le roi et son humble vatet n'ignoraient pas
que des neuf partis politiques en Bulgarie,,
sept étaient contre leurs projets funestes ;donc un gouvernement de coalition ne se se¬
rait jamais prêté aux manœuvres du Co-
bourg-et-Gotlia qui a besoin de sang poudsatisfaire ses instincts de grandeur royale.
J'accuse le -Dr VasiLi Radoslavoff, qui fr1

condamné, il y a une quinzaine d'années, «huit mois de prison pour fraude au détri-,
ment de l'Etat, et ensuite gracié par le tsarFerdinand 1er, de vouloir aujourd'hui lui
payer sa dette de reconnaissance en s'asso*
ciant à son œuvre qui noiera dans son pro¬
pre sang ia,'Bulgarie entière
Mais le peuple bulgare, qui reçoit au jour¬d'hui les armes, supporterâ-t-il les -menées

d&aslrçuses d'un ministre et d'un roi- qui;sortant de son jsôle symbolique, rodéviw
lieutenant des hussards autrichiens-et agentdu germanisme dans les Balkans ? Je ne te
orois pas ! Dans la fumée des coups tirés
contre la Serbie, les soldats bulgares évo¬
quent les légions russes de 1877-1878, et les
spectres des deux cent mille héros qui suc¬
combèrent pour la liberté et T'indépendance
de la "Bulgarie leur apparaîtront, pour leuf
reprocher "leur ingratitude inouïe.
Je crois que le peuple bulgare, aujouéi

d'hui armé, dira alors, lui aussi : « 'J'ac¬
cuse ! » et prononcera, le jugement...

Léon SAVADJIAN
Correspondant de LaBalkanske Tribuna

et de la Zarya,

Benoît XV
fait des vœux

Mais pas pour la France

Un des (membres les plus respectés
— et les plus respectables du ctengt®
français, M. Mign-ol, archevêque d'Albi;,
vient de célébrer tout à ia fois le cin¬
quantième anniversaire de son saoerchu
ce et le vingt-cinquième anniversairo
de son élévation à l'épiscopat,
A cette occasion, te pape Benoît XV

a adressé à l'archevêque français una
lettre dont M. Julien 'de Narfon publie,
dans le Figaro, le texte original.
Le Pape ne souffle mot de la Franco

et, dans tes vœux qu'il formule, sa
garde d'en réserver un pour notre pays,
— On s'en f..-,- pas mal, des voeux

du Pape !..r
— Evidemment T Mais iî est Bon "da

noter que Benoît XV réserve aux Bo-
c'hes toutes les tendresses de son cœur;
affligé.

Sous notre s
; Bonnet

■

« L'impunité et la liberté dont jouit en!
France un espion avéré comme Félix Sout-
ter, directeur à la fois de la Maggi-Kub de
Singen (grand-duché de Bade) et de la Mag-
gi-Kub de Paris, impunité et liberté qui lui
permettent da faire la navette entre la Fran¬
ce, ta Suisse et l'Allemagne, en pleine guer¬
re... »

Ces lignes sont, de Léon Daudet. Elles ont
paru dans l'Action française de dimanche.
Si Daudet les a écrites, c'est dans l'espoir

qu'on les lirait, dans la pensée qu'on les
prendrait au sérieux.
Or, que voulez-vous que pense du Gou¬

vernement — président de la République,
ministres, police d'Etat et police des armées
— un bravç homme qui croit, sur l'affirma¬
tion de Daudet, que ce gouvernement laisse
impuni et libre un espion avéré ?
Cet homme pensera, que notre gouverne-,

ment, trahit, au moins par négligence, tes
intérêts du pays et compromet la défense
nationale.
Voilà pourquoi nous disons que Léon Dau¬

det et les siens sont les serviteurs de VEtran-
gers ■' Par leurs propos et leurs écrits, ils
tendent à ruiner Vautoritê du gouvernement
et la confiance du pays dans ses chefs. —
autorité et confiance également indispensa¬
bles.

Les rois
valets des Boches
La Gazelle de Lausanrie publie des ré¬

flexions sur la situation pardoxale de ces
princes germains qui, devenus rois dans les
•Balkans, sacrifient sans hésitation lés in¬
térêts de leurs peuples aux intérêts germa-

, niques.
« Ils n'ont pu briser les liens qui les rat¬

tachaient à leurs pays d'origine. Dans les
circonstances graves, ils n'ont vu que l'Al¬
lemagne. : son bien. son empereur, sa. vic¬

toire. Et cette puissance souveraine dont ilsfaisaient un usage modeste et timide, ilsl'ont jetée tout entière dans la balance
quand les intérêts du germanisme ont été
en jeu.

« Cette guerre qui bouleverse Tant da cho¬
ses et ouvre tant de questions• ne va-t-elle
pas être pour la royauté comme une épreu¬
ve suprême ? Peut-être, dans les Balkans
au moins, car rarement le bon plaisir desroi a heurté de façon plus nette les sou¬
venirs et les intérêts des peuples. »Gomment les rois sortiront-ils de Cclto
épreuve ? L'avenir le dira.
Mais ce qui dès maintenant, est acquis,c'est que, Germains, les rois balkaniques,en dépit des théories de l'Ecole des Mar-

ligues. sont restés Germains et, arrachantles masques qu'ils avaient .pris pour sefaire -accepter d,e leurs peuples, placentl'Allemagne au-dessus de leurs propretEtats.
Les peuples- retiendront là leçon de ces

événements et n'iront plus chercher de rote
pour faire leurs affaires.

Bourse de Paris
DU LUNDI 18 OCTOBRE 1915

Les cours son ton générât résistants ; ta
Banque de France progresse encore à 4.400, les
Fonds et Industrielles russes maintiennent l'a¬
vance acquise ; nu marché en Banque, 'es va¬
leurs de caoutchouc sont recherchées, notam¬
ment la M a laoca.
Fonds cClilai : Français 3 010, Gô 50 — Russe

181X5. 57.00 ; 1906, 88 ; 1909 , 77 — Extérieure,86.60.
Actions diverses ; Banque de France, 4.404

— Banque «le Paris, KO — Lyonnais, 930 —
Nord, 1.210 — Saragossc. 378 — Suez, 4.000 —

-Métro, 405 — Monaco, 2.268 ;. 115, 4G0 — Ma.-
lacca 106.50 — Briansk, 277 — Toula, 1.137
— Dniéprovienne, 2.055.
Valeurs minières : Bruav, 1.400 — Sosnowice,

895 — Naphle, 330 — Spies. 16.75 — Grosnyi
priv., 1.775 — Cape Cooper, 68 — Spassny,
52 — Tangianyika. 30 — Chino. 285 — Utah,
410 — Butte, 3ir, — Modderfontein B, 150 -»
De Ueers ord.. 290 — Jagersfontein. 68.50.
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manqua à fia parole qu'il avait
peuple.

père
rant
dans
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demande expresse que le patient, sortant
des mains d;u professeur Legueu — et non
Leguen — tut U'ansporté à la clinique de
la i'uè Piccini.
Dans • l'intérêt de tous, il faut que la lu¬

mière se fasse sur ce triste accident. Et il
n'y a qu'un seul moyen de la faire jaillir,
c'est de pratiquer l'autopsie.
te docteur Doyen entend l'exiger, — il

nous en a donné l'assurance.
Ch. B.

De la complexité de's problèmes soule¬
vés par la guerre mondiale, un des plus
importants, au lendemain de la signature
da traité de paix, se déterminera dans la
participation de la race jaune à la vie
européenne. La présence du Japon parmi
les Alliés et l'efficacité de sa puissance
dans le grand branle-bas, sa récente su¬
prématie, mal définie ou plus exactement
mal connue, sur l'Empire chinois, consti¬
tuent un élément nouveau de près de
•450 millions d'habitants, valeur numéri¬
que correspondant approximativement à
celle de la population européenne.' De cette
force nouvelle, que sortirait-il ?
Avant la guerre, elle représentait géné¬

ralement ce qu'on était convenu d'appeler
le péril jaune. A la vérité, pour nous, le
péril jaune , était un article d'imporfatipn

Mort subite
de M" Decori

Vers minuit, hier. M0 Félix Decori, se¬
crétaire général de la présidence de là Ré¬
publique, se rendait à son cabinet <te 'tr&- . ...

vaii, lorsqu'il s'affaissa subitement en tra-: âottt nous n'avions jamais bieu senti Je
versant le salon oval. Tous les soins pour j danger. Et en fait, historiquement, l'ex-
le ranimer demeurèrent inutiles. Le célèbre j pansion de la race jaune est le résultat
avocat venait di'être'Tôuclroyé. - , j d'une pression méthodique de presque tou-
Ami personnel de M. PÔincaré, eelul-ci, tes les nations européennes. Le début de

l'avait appeléau secrétariat de la présidence l'expansion japonaise, de son développe-
"au mois d'août dernier; en remplacement ment, conforme à nos traditions continen-
de M. Picbon mobilisé. j taies, date de 1868. Il êst d'ailleurs exa^t
Félix Decori était né à Paris en 1860. Il . que cette expansion fu.t rapide, mais enfin

entra au barreau et s'y créa une retëntjs- ; elle date à. peine d'un demi-siècle.
L'histoire de la Chine est aux antipodes

du désir de conquêtes, elle est toute dans
la volonté de maintenir son indépendance
et de faire,respecter la neutralité et Ifin-
tégrailité de to territoire et de ses moeurs.

On connaîtra, demain 'la date des ohsë- ! Et si l'on sonigie que cette volonté émane

santé réputation. Il occupa te siège de la dé¬
fense dans de nombreuses affaires célèbres 7
ce fut rai qui plaida pour Eyraud dans l'af¬
faire Gouffé, et pour le pompier André au
sujet, de l'incendie de l'Opéra-Comique.
ques.
Mme Félix Decori est, toute la nuit, restée

à l'Elysée auprès du, corps de son mari, en
compagnie de Mme Poincaré qui était, al¬
lée elle-même la chercher.
«!C : >-«»♦«? < *

L'A. J. C. P. G. A.
Cet assemblage de lettres ne vous dit

rien. En voici la traduction : Association
de la Jèunesse catholique des prisonniers
de guerre.
Ce serait leur droit, à ces jeunes gens,

de se réunir en association si nous étions
•en temps normal. ' '
"Triais- nous sommes en guerre. Les. mem¬
bres-de l'A. J. C. P. G. A. .sont parmi des.
prisonniers, malheureux .tous au même de¬
gré, loin de leur famille, de toute joie; èn
terre enneipie. Peut-on concevoir que-des,
catholiques :se réclamant de te, divine misé¬
ricorde 4e Jésus, puissent, dans une telle
souffrance, ne penser,'qu'à sp grouper dé
façon hostile- Les statuts de l'Association
portent, en'effet, que «' pour faire partie
de la Société, il faut être catholique prati¬
quant, assistant régulièrement aux réu¬
nions, sauf empêchement, et se conformer-i
aux décisions du Bureau », ' •

C'est clair. N-auront aucun réconfort à
attendre de ces mauvais chrétiens, les mé¬
créants qui ne seront pas non seulement
cathblîqùès. mais pratiquants- . .. :
Si c'est-la interpréter lés leçons die l'E¬

vangile, nous ne nûus y connaissons pdint..
" ~

. > <■»«>-<— —; ter»

de la plus ancienne des civilisations con¬
nue^ on peut ne pas partager son point
de vue d'isolement, mais force est de re¬
connaître que éi péril jaune il y a, ce fut
jusqu'à ce jour un péril qui, contraire¬
ment au péril boche, ne demandait qu'à ne
pas se faire connaîtra.
A l'heure actuelle-, il n'y a aucun dan¬

ger à jetei; en commun un vaste coup
d'œil Cn arrière.
En 1840, lorsque l'Angleterre, pour la

première fois, voulut faire brèche dans la
muraille de Chine, les Célestes, dans la
guerre (le l'Opium, voulaient tout simple¬
ment interdire chea eux l'entrée du suc de
payot. •
En 1856, lorsque la France voulut à son

tqur faire le même essai, nous devons!

bien admetttre qiue les procédés employés
à Palikao et au Palais d'Eté n'avaient pas
un modèle recommandaible pour engager
la Gh/ine à ouvrir les lirais aux « .diables
étrangers ».

En 1894, danls la guerre de Corée, la
iQhine se défendait contre l'incursion ja¬
ponaise, comme en 1900, dans la guerre
des Boxers, elle se garantissait contre l'in¬
cursion des sociétés d'exploitation étran¬
gères. Et en 1902, la guerre russo-japonai¬
se se fit sur son dos. Que la périoefe d'in¬
cubation soit plus longue pour la Chine
qu'elle ne Ta été. pour le Japon, cela pa¬
raît ypnababpe. iMas aujoiUi'd'huq il sa
trouve, par un heureux hasard, que tous
les peuples alliés qui ont eu des visées
en Chine, soudent leurs intérêts contre
un ennemi commun qui est également ce¬
lui 'de l'Empire chinois. Nous 'sentons très
bien qu'après la guerre, cette alliance de¬
vra se maintenir dans un but d'intéiêt ré¬
ciproque. Or, de joûr en jour, la situation
se précise. L'alliance anglo-japonaise ame¬
na, dès 1e début de la guerre, PÊïrjpire
Nippon à participer aux hostilités. L'al¬
liance russo-japonaise se corse. Ce sont
aujourd'hui des munitions, demain ce se*
ront des hofhmes que le Japon enverra à
l'Empire des tsars. L'éternel problème de
la Russie, bloquée dans la Baltique, la
mer Noire et la mer du Japon, voit donc
une solution possible dans l'ouverture du
Bosphore et peut-être dans une entente
plus large en Mandchourie. Une race nou¬
velle se lève qui est notre alliée et le prou¬
ve, les armes à la main, une race dont
l'histoire remonte à plus de quatre mille
ans, fit qui, pourquoi ne pas le reconnaî¬
tre, a eu longtemps la sagesse de ne pas
apprécier suffisamment les charmes d'un
progrès relatif. Aujourd'hui, dans le der-
»:er ctoe, le Japon, élément d'avant-gar¬
de de la race jaune, prend sa place large¬
ment, loyalement, contre la dernière con¬
vulsion barbaresque. Il semble bien, que
de cette alliance des anciennes civilisa¬
tions doit sortir une Vie nouvelle auréo¬
lée de travail et de paix. La menace dxu
péril jaune étant un produit boche, l'atti¬
tude du Japon le prouve amplement.

Camille Corju.

Le zouave amputé
Il tf'a pas de béquilles

et pe peut ioueljer sa pepsiop

TOUS LES SPORTS

Les (SoLdate qu'on u'êfcuun-e-. après, lpur.
avoir coupé une jaimfie on fiai bras, ont droit
à une allocation jauu,n.aliëre dp. un franc

■ soixante-dix, soit : trente-quatre sous par
jour.
Bien, de trop,. cpmine. vous, voyez.
Avec lunei rente pareille, le mutilé ne

peut guère mettre de l'argent d,e côté, ni
se constituer des avances. Aussi, pouir peu
que la quinzaine se fasse attendre — c'est
tous les quinze jours que cette allocation
est payée — le <i rentier » tire la langue.
Or, l'administration- à trouvé ce tour in¬

génieux • pour hâter le paiement de ces pe¬
tites pension» bi-mensu elles : c'est 1e cqm-

RESULTATS' D'HIER
Football Association

C. A. d'Enqiiipn bat Standard Athïélie Club mandant dtu dépôt du régiment auqiuel le
par 4 buts à o. ( mutilé appartenait avant sa réforme, qua
A, S. française et Army Service Corps font est chargé de paver les allocations. Il est

match hiii-ij bsts é h, ; ' ; rare qu'un- soldat réformé reste dans la.
V. S. A. de Clïchy bat:Rueil A

buis à o.
liaincy Sports el Legign fit-Michel font match

nui i but te l. " i
C. A. S: Générale (IV bat .'fi. S: P. A. M. par-

U buis à 1. • •

Stade Français bat : Université Club.- par 0
buts à 0, ■ V, - : . ' ■ ..... j

Football Rugby '
A. S. des P.

, T. T, fl) .bpt, Racing Club dé 1

C. par 10 vile de sm dépôt. C'est donc par la poste
qu'il, reçoit- sq pension.

Or, ce n'est point calomnieir 1e service dtes
postes, — c'est tout an plus en médire —'
qiue d'insinuer qu'il arrive parfois que dies
lettres -on-t du .retard, et dies mandats aussi.
Le pauvre rentier n'a qu'à attendre, —

et c'est fort pénible.
■Mais ce qui est plu» pénible encore pour:

France r; par ia points ,(4.essais), à 3 points )ces."réformés, c'est de se vçir envoyer aux
• (i essai). • • . ■ Bains quandt ils' écrivent à leur ex-conn

prrnrm'o hnt <? r vH-,-J/mra m .mianid'ant pour lui signaler qu'ils n'ont pointSla.de Fiançais bat C. Versaillais (1). ^
Cyclisme I C'est ce qui arriva à un soldat du

Les Tout Pçlits, — L. Liiiiien LargiPia' ;ÉV. (zouaves- que nous avoirs vni samedi :
IX*). .en 1 h. 0 m. 51 s. 215 ; 2 Edouard Des- — Voilà quinze jours' — nous a dit. ce
-champs (i.) ; 3^QoPiiré He2Ç (I.) • 4 Valentin vaillant garçon-, amputé d'une jambe — queFer-a-udôt ; 5 Avniand"L«inee. : 6 Marcel de ; ra n'ni tins renii mes nltonattons T'altond»
Craeye ; 7: Hlerre Dorlot : S Raymond. Blin • !;„ • ' j? ' , , . ! rations. J attendis
9 Jacques uCruvero ; 10 Georges Jérusalem. ' jtjpW'W's- mon mandat a la date du. 1 octcr• , . i bre et nous sommes aujourd hui te 16. Je

Course à pied. — Athlétisme n'ai pn,s d'autres resisoureds. J'ai aKfresbê

raule parlants, i'. : "J m, 3tf Keiser abandonne.
BelleoUte Amical .Club. — A Géntilly hier ma-

fin, Marc- Ceàit ra'. : Icnjé le record marche, des
,10' eF^ kUomèhes. Santecepenqgnt y réussir
'sa performance est. assez remarquable I1~5T 'par-
-eouru- les 10 kilomètres en -5-7 m.-52 sec.- et lès
Z0 kilomètres en 1 h. 52 m. 53 sec.

A. Bontemp9.

Villa à louer

Vlft,V FEEICIE,. avenue dés B'aiimetlës
tout proche la promenade des Anglais. Bàit
annuel 2.400. Sous-locution jusqu'au F octobrs
îyrti, i .ino ir

, Hez-cie-chaussée : salon, salle à manger piein
midi, cuisine, office, W. G.

1* étage : 3 chambres dont 2 principales plein
midi, balcon, salie de bain toute agencée W'.G

. vaste sou^soi comprenant deux chambres
ci giands dcbs.iras. eau, gaz, électricité
S adresser, Mme MENÂ'RD 48 rue Se Ta

BuU'a, Nice. ... ' • i

mandais à domicile. »

En attendant,Je malheureux amputé reste
a;sn.s argent-

Ce n'est, pas, tout.
ttedmraistration. militaire :n?a,,pa.s encore

dionnê die •béquille,s1 à ce malheureux. Sur
tes

. conseils d'un voisin, JT s'adressa à l'un
die ces journaux, mondains dont la clientèle
passe pour être, généreuira. On. lui promit
des béquilles;, de belles béepiHea.

11 les' attend -encore.
Si quoiqu'un dte nos lecteurs avait une

paire de béquiiilles disponiMès...

SALAMANDRES. On. désire acheter plusieurs,Salamandres d'occasion en bon état. S'a¬
dresser au Bonnet Rouge, 14, m© Drouot, de
6 heures à 7 heures.

Ancienne élevé Maternité de
Paris, ex-interne ' hôpitaux,

reçoit pensionnaires toutes é-poques, 11, rue
Jeah-Leclai're. Paris (lf). Nord-Sud Marcadet,

SAGE-FEMME

Un buste subversif
Le Quotidien du Midi, que dirige, à Avignon,

noire ooniîère M. Achille Bey, publie l'anecdote
que voici :
C'était, en V . -au cours d'une récente

inspcçtvjn d'un général appartenant à la ,

région. Ce général était-il connu pour ses opi¬
nions conservatrices '! Sans doute ! Car il g
avait clans la salle des rapports un buste de
Marianne, — assez subversif en l'an 1915. --
bien que placé, sur la cheminée, entre le buste
du général Jottre et celui d'Albert I«, roi des
Belges. « Or, que fait ce buste de Marianne ?
aurait pu dire le général inspecteur. L'armée
est une grande muèlte, ce buste parle seul. Ca¬
chez donc ce tobiet que: ie ne saurais voir ! »
C'est pourquoi les chefs de céans. prudem¬

ment, ont donné l'ordre de cacher dans un. pla¬
card —■ pour le temps de l'inspection — le
buste de Marianne, susceptible de créer des his¬
toires !
Le général est passé. Il a inspecté. Il n'a

rien trouvé d'anormal. Il est reparti, et aussi¬
tôt après le buste de Marianne a été sorti du
placard et remis sur la cheminée.

Un appel suisse
en faveur des Arméniens
Un groupe important de'notabilités politi¬

ques et littéraires suisses, ému par les ré¬
cits des atrocités turques en Arménie, vient
d'élever la voix en faveur dés opprimés et
de pédiger l'appel ci-dessous ;
Tandis que ta guerre absorbe toutes les,

forces des grands Etais d'Europe et dis¬
trait l'attention du monde, ta Turquie est le .

théâtre d'événements qui dépassent en hor¬
reur tous ceux auxquels nous assistons ail¬
leurs et aussi tout ce qui s'est précédem¬
ment accompli dans les mêmes régions-
Il ne s'agit de rien, moins que de l'anéan¬

tissement systématique d'un peuple• les Ar¬
méniens. dans l'intention arrêtée d'établir,
dans l'empire turc la domination exclusive
de l'Islam.
Déjà des centaines de mille d'Arméniens

ont été massacrés, ou bien expulsés en mas¬
se de leurs villes et de leurs villages, trans¬
portés dans des lieux déserts en Mésopota¬
mie et dans d'autres régions, ils périssent
piisérablemenl. Un très grand nombre, sur¬
tout lés femmes et les enfants, sont con¬
traints de se convertir à l'Islam.
Ces faits sont établis par l'affirmation de

témoins oculaires, impartiaux, irrécusables
en raison de leur caractère et de leur situa¬
tion.
Les soussignés, tout en appelant le peu¬

ple suisse à venir matériellement en aide
à ce qui reste du malheureux veuple ar¬
ménien, attirent l'attention dû monde en¬
tier sur ces faits et font appel à l'opinion
publique dans tops les pays, afin, que la
sauvegarde des Arméniens survivants soil
sans retard prise en mains par ceux qui
peuvent exercer une influence à Constan-
linople,

"(Suivent une centaine de signatures
comprenant las plus grands noms
de la_ Suisse, officielle et intellectuelle).

H n'est pas douteux que le Maître de Forges
ne fasse salle comble à celte matinée où les,
spectateurs auront la doublé satisfaction d'as¬
sister à un très beau spectacle et de coopérer
à une;œuvre admirable de bienveillance.

vwv

Concert Magot. — Hégina Badet ne donnera
, plus que quatre représentations. Jeudi irrévo-
çalemeijt dernière.

fl D'ANGLAIS à d-omiçilfi par 4#
J selle anglaise réfugiée de Turq«

iss: Bell. 3 bis-, rué Oément-Marot, Part*

GUSTA VE HERVÉ

PÂTfiïE
ENDANSSB

Recueil des articles de Gustave Hervé
parus dans « La Qusirre Sociale»
du l«f Juillet au l«r Novembre 1914. T11
beauvolumede bibliothèque 352pa£«Si
Franco 2.26 en timbres ou mandata,
QHJSSSS^ON, éditeur 16, rue Alpliof;
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 M

LE bonnet no,jGÎ
est composé

par une. cqu1!™,,
g ouvriers syn4Ww

Le Gérant : Léon
RIE FRANÇAISE, Maison f i*
13, rue Montmartre, Far18 <2 J
Gbobges Dangon, imprimeur

PETITES ANNONCÉ
OFFRES D'EMPLOÎ „,,tj

DEMANDE des ouvrières chamaJ'- ^
pour hâvre-sac avec ou sans maciiux.
îevàrci Sébastopol.
""DEMANDE des ouvriers orfèvres, U.
irgenté. Maison Uevenot, 150, rue sr
•un, Paris.

DEMANDES D'EMPLOI
UNE HUMME, 20 ans, mécanicien, c*Ç
ilâce chauffeur (permis tous . systèmes.1 i
ticulier ou pour la livraison. Bonnes
:es. Cienvfir. 20, rue Ste-Isaure. PahJJ
UNE~HO.VJ.ME, 16 ans, demande pBfj&
e commerce. Lavcrgne. 56, rue de ft
14oulogne-sur-beine:_
N COMPTABLE, liblre quelques licj?,#
our, déâire trouvfer petite comptahi®*-'^;-
>ur etc. Ecrire, Lepeltier. 6, rue :
uy," Paris (G").
GEIGNEMENT. — 1° Instituteur
B S et du C. A- P. demande te
s Paris, banlieue ou centre imporiw»"-
ir© des services au point de vue ». <
sique vocale et msteumeji.tale. vjm m
der une éducation avec orientai, up

els. — 2° Professeurmanuels.
0 grande école de commei
de

s et

Professeur tekpf
: aiiuG UGUIG' u-u ounjmerce donn ,^1-
Gomptabilité, de MaUiémahq"®Anite,

et d'Anglais. — 3° i'ro/e.MÇuCte
S. el du Baccalauréat

jn situation dans Paris. — !>°
de tamilie pourvu du B. E. et st j,
au B. S. et au G. A. P. demain^f,
un externat. , «j#
rire au Syndicat des. Instiluleut4 ■
ie du Château-d'Eau.

B.MME DU MONDE, ayant revers J te
r cherche occupation dans le c0!™-gcr,î
préférence manutention com. de gros. |(t
Mme de Bellaire, poste restante, curta
bourg Saint-Denis.

Le Pot-au-Peu
National

Samedi 231. 8 h., Les Nocés de Jeannette,
Galathéc.
Dimanche 24-, 2 .h. 15, Le .Val d',Andorre. —

A 8 h. 15, L'Oiseau Bleù.
UDEUN.
Mercredi 20 octobre, en soirée, Henri Ht et

sa cour.
Jeudi'21, en matinée, Britannicus, Le ieu de

l'amour et du hasard.
Vendredi 22, en soirée, La famille Benoiston.
Samedi 23, en matinée et en soirée, L'zlis-

sommoir.
Dimanche 24, én matinée, Henri 77/ et sa

Cour. — En soirée, La famille Benoiston,

Courrier des Spectacles
Porte Saint-Martin. — Les dernières de La

Flambée. — Reprise dè Cyrano de Bergerac.
La Direction de la Potre Saint-Martin annonce
les dernières de La Flambée, la belle pièce Do
M. Henry Kistemaeckers n'a plus que cinq
représentations, mardi, jeudi, samedi et diman¬
che.
Dimanche ,par conséquent, auront lieu la

dernière matinée et la dernière soirée (Je La
Flambée. A partir de mardi 26 octobre répris©
de Cyrano de Bergerac avec MM, Lé Bardy,

'

Louis Gauthier, André Calmettes, Jean Kempa
et Mine Andrée Mégard.

<vwv

(Jatte. — Le théâtre de la Gaîté donnera ce
soir la dernière représentation dp la Marraine
cIb Qliariey. Avis aux personnes qui n'ont pas
applaudi cette amusante pièce. Demain mardi
première représentation de Le Bonheur conju¬
gal comédie en 3 actes de M. Albin Valaprô-

é gu© dont nous publierons la belle distribution. '
<ww

Uouvel Ambigu. — Le Maître de Forges dont
le. succès s'affirme de plus en plus et qui at¬
tire. toutes les îtàmilJcs au Nouvel Ambigu
sera donné jeudi prochain en matinée extraor¬
dinaire au bénéfice de i' « Abri »,

CE SOIR ;

THEATRES
COMEDIE FRANÇAISE, Relâche.
ODEON, Relâche.
OPERA-COMIQUE, Relâche.
TRIANON LYRIQUE, 8 h., Le Val d'And
PORTE SAINT-MARTIN. - Mardi, jeudi,
modi. dimanche, à 8 heures. (Matinée le
manche), La Flambée. (Vera Sergine Di

, ny, Jean Coqueiin, A. Calmettes).
Gaité. 8 h. 30, La Marraine de Ckarleu i
nière).

Théâtre Antoine. La Nouvelle Revue de
(suite à 1915).

Sarah Bernhardt, mardi, jeudi et diman
en matinée, La Dame aux Camélias.

Cbateiet. 8 b. 30, cinéma.
NOUVEL AMBIGU. — Mardi, jeudi, sam
dimanche à 8 heures. (Matinée le dimanc
Le Matlre de Forges. (Ncilv Cormont '
quel, de Pouzols, Jean Kemm, Classis

Renaissance, 8 h. 30. Fred, Séance de Nuil
Vaudeville, 8 h. 30, mardi, jeudi, samedi
dimanche La Belle Aventure.

Théâtre Michel. 8 te 30, Lèome est en ava
Plus ça change.

Théâtre Quny, 8 h. 30, Les Surprises du
vorcc.

Jf)f>jazet, 8 b. 39, Les Fiancés de flosalie.

ce générai sans être tranc-maç-on, ni même
steuienïoiit anticlérical, ne manque pas une
occasion de taquiner sans méchanceté tes au¬
môniers militaires, personnages aussi encom¬
brants que nombreux à l'arrière des armées,
qu'ils .suivent comme des corbeaux sinistres.
L'un de ces aumôniers, fait officier d'Aca¬

démie par M. Charles Dupuy pour on ne sait
quelle compilation vaguement historique, por¬
tait ses palmes sans modestie. 11 les avait
presqu'aussi larges que sa ceinture.
il souhaitait un jour à notre général de dé¬

crocher rapidement la deuxième étoile.
— Efi bien, m0). je ne vous souhaite pas

de devenir é-vêque ? répliqua le général.
— Pourquoi donc ? demande l'aumônier, na¬

vré. ,

Mats vous seriez obligé de porter une
robe violette. (
-t- Sans.do-ute Mais quel inconvénient,..?!
— Un 11e verrait plus vos palmes, mon cher

abbé..

Démocratie serbe.., .

Les Serbes forment le peuple le plus démo¬
crate qui soit en Europe.
La terre que tes Serbes défendent en ce mo¬

ment ss< vu i tei-rumen t est à eux et leur ap¬
partient en propre. A sa majorité tout. Serbe
a da-oit à 5 acres de terre, ©t il ne peut les
vendre edmme on ne peut tes lui prendre. Sa
terre et fees produits sont en outre insaisis-
•saibtes, îuéme . pour dettes.
Le Sca,'be Je plus pauvi© est donc au nroihs

propric taire.
. —o—

m malchanceux...
ai (te Ferdinand. Il veut dire,
s. » méritoire. », niais en. réalité
ues qui le portèrent n eurent de
ie -leur prénom.
pie, Ferdinand II, le c-ruel fanati-
Guàrre de Trente Ans, qui avoua
i l'Allemagne un pays désert qu'un
tiques. Le dernier Ferdinand d'Au-
e jouet inconscient de Meltemich.
core Ferdinand iV d,e Naplès, puis
'ei'dinan'd, plus connu sous 1e nom
1 „ et dont Gladstone disait « qu'il
relion de Dieu érigée en système.D

_ 1 rinm/Rmortrl; nP.lî

Comédie Royale. 8 b. 30, foriez voire or !
revue. Un client de province.

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
Ç-Ktat MflVAT. M Tél. Gut. 68-07. — Réglna
Badet dans Une Nuil de Bonaparte. Séverin-
Mars," Géo-Wood. Partie de concert par toute
la troupe : Mansueile, Nibor, Mars-Moncey,
Fabrfs. etc., etc. Matinées jeudi et dimanche,
(dernières).

Folies-Bergère. 8 h. 30, La Revue d.es Folies-
'Bergère.

Scata 8 h. 30, Made in Scala, revue.
Eldorado. 8 h. 30, concert.
Olympia, 8 b. 30 Concert-Attractions.
Gaîté Hochechouart, 8 h. 30, T'Enerves pas.
revue.

Ba Ta filon'. « H. 30. Enlevez ça. revue.
MOULIN DE LA CHANSON (direction Emile
Woifi, téléph. Gut. 40-40), à 9 heures ; les
chansonniers v. Hyspa, P. Marinier. Jean
Deyrmon G. Arnould, J. Florey et le dessi¬
nateur G. Gros. L'imitateur Baldy et la re¬
vue ayee Yvonne Harnold, Maud Loty, Sal-
viati, Jane Heiiy. ,

Pie qui chante, 8 h. 30. Lus Chansonniers et
19, reviie

La Chaumière, S h. 30, Les Chansonniers, Une
Chaumière et, ■. vainqueur.

Concert Senga, 8 h. 30. Concert
Nouveau Cirque, 8 h. 30. Eh alliés donc, revue.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
LACE 24, boulevard des Italiens. Tous les
jours, de 2 heures à 11 heures. Actualités.
Programme varié, intéressant. Orchestre
sympnonique.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane), Tél.
26-44). Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la guerre. Ac¬
tualités au jour lo jour.

OMNIA PATHE, fr. boulevard Montmartre (à
côté des Variétés). La plus jolie salle, la plus
bette projection. Programme choisi. Actuali¬
tés. Voyages.

FaitsDivers Financiers
Caisses d'épargne cle Russie. — Les

en espèces duos les Caisses d'épargné j£*
gnaient le le juin 19X5 iJ.lteA.70G.G00. roufe
sait une augmentation de 55 millions ^
■mois .précèdent et de 430 millions pur rw,-
au 1° juin 1914. |J|

. Le napiite . à Bakou.. — l^es stocks do 1%,
ve de naplite au Ie/14 septemlire s'élevaiinu
un total de 63.300.000 pouds, soil une au»®,
tation de 29 millions, de pouds sur ia ^
correspondante de 19J.4. Les prix cotés à j,
korti sont très' fermes1 : 43 cap. le naplit'.
ger et 45 cop. le naplite ' lourd et lctst. rçsàâ
Phosphates tunisiens. — Les expéditions njj

t© mots d'août dornier s'élèvent à 20.800 b
lies contre 14,800 tonnes au mots d'ftout 9,
Boteo. — La productfen pour- le mois ii

septembre a été de 800 tonnes, avec., un f,;.
deiuent d© 3.52 010. contre 900 tonnes els
midement de 3.55 010 én août. Ërêpuis >
début de l'exercice, la diminution est de-'SS
tonnes par rappo-rt aux neuf premiers mois i
1914.
cape Copper. — La production -du mois j

septeinbré est de 195 tbnnes contre 262 ton»
en août ; ce laîbte tonnage doit être .attribut
â la. quatij-é réfractoire du mélange el aa.v t
rangements des fours à griller.
Chemins Oc fer portugais. — Au 16 Se

bre dernier, les recettes accusaient la stiisibu
plus-value de 1.727.000 fr. pai' rapport à
même période de 1914.
Chemins de fer anclalous. — Les recette

étaient en augmentation, fin septembre, a
322.137 pesetas sur la période correspondu
de Tan dernier.
Easi Kand. — En septembre 820 pilons al

broyé 18(1.000 tonnes d© minerai, qui ont p
doit 53.190. onces citer d'une valeur de 283
livres sterling. Le bénéfice du mois s'ôlèvt
55.011 livres contre 56,049 au mois d'août.
ChUiun Electric Tramway. — Le bénéfice

l'exercice 1914 est de 106.086 livres stcîliiK.
aucun dividende n'a été distribué, le compK
« Réserves » absorbant la majeure partie®
cette somme.
Consolidated Malay rubber. — Déclarai»:-'

d',un .dividende intérimaire de 0 sh. 4 WflCel®
action payaible le' 15 courant, income-tax b S
ctuire.
Société de naphtc Mazout. — Pour l'excrw

clos. le. dividende est. fixé à 12 010 par acB»
Franeo-Wyomin'g. — L'assemblée 'mm

ordinaire aura lieu -à la fin du mois d'oew1
à Choyene (Etat du Wyomîng).

Vue invention boche qui disparaît
I tll»l ■>

LE PÉRIL JAUNE

On nous annonça un joUr, comme une ex¬
traordinaire nouvelle,, que les .Allemands
payaient les œufs Cinq sous pièce-
Èlt nous ? N'en est-il point de même.
La Gazette du Tratfeiï, ortjdné du minis¬

tère du commerce anglais, publie que les
prix de détail des denrées alimentaires ont
subi' dans le Royaume-Uni, une hausse de
40 p. 100, tandis qu'à Berlin, la hausse de-
passe 75 p. 100.
Certains trouveront à se consoler avec

ce dernier chiffre et ne se demanderont
point de combien le coût de notre propre
alimentation a augmenté.
Il est difficile de ne pas , s'apercevoir

qu'un renchérissement général a élevé dans
tous les pays le cours des denrées indispen¬
sables■ Seulement, dans notté France, c'est
par petites doses qu'on laisse avouer au
public des vérités que, malheureusement, il
connaît par expérience-
■Voici qu'on parle de taxer les denrées, ce

dont il n'y a qu'à se louer. Nous sommes
en guerre : on peut s'en apercevoir de plus
d'une façon. H me semble que toute ques¬
tion touchant la vie du pays devrait être pri¬
se en hautes mains, celte mesure proté¬
geant celle qui reste, gardienne de l'écono¬
mie nationale .- la femme du soldat au ser¬
vice de la République.
C'est sitrtàui du seuil de cet hùcèr que le

problème se pose, si angoissant pour elle.
Chez tous les commerçants, la petite quan¬
tité qu"elle achète se paie deux ou trois sous
de plus. Ces so-us se' répétant sur l'ensem¬
ble de son maigre budgetx• comment urrioe-
ra-t-elle à passer les mois criiéts ?
Elle continuera le prodige, je le sais bién-

Leur vie en esl un perpétuel, monnayé cha¬
que jour en courage,.. patience el volonté,
mais n'u-t-çn po.iut réfléchi à Têpuisemenl
qu'elle aura subi au sàrtir lie cette longue

. épreuve.
'

Les'vieux-messieurs, économistes dip.tin-
"i, gués qui nops parlent à chaque instant dç .

la régénération .* /ie". poire race,, ont-ils çér
fléchi à cela. Quel pauvre creuset pour la
■réfondre, que les flancs amaigris d'une
fëmmé exténuée:
Elles arrivéraient pçut-êlrç, gu prLç .dc

bien des efforts, .à subsister ; aàmetfovxt-lç.
Leurs'' besoins s'ont si restreints'. Mais, sur

■\ ' èetlr pauvre pari, il n à encore à prébevev
lu'paii du combattant. Tout ce. qui liti man-
qùera, tout, ce qu'il leur demandera, elfes le
lui enverront, ayant la délicatesse de ne ja¬
mais lui apprendre ce qui leur en çoûfcra

-■put-fois.
Une boUehèfe me disait :
— Les femmes ne sorti pas raisomiablès.

.. C'est-un peu de leur faute si la Mande avg?
mente- Elles ng prennent que. les beauc
morceaux, côtelettes,, entrecôtes et jamais
plus elles n'achèlênl de pàt-au-feu.
Peut-être bien. Seulement la côtelette,

c'est si vivcm.gnl cuit. On la mange sur un
coin de table avec deux sous dé frites. Le
pot-au-feu, cela appelle la grosse marmite,
fumante, les assiettes en rond sur la fai¬
ble et tous les visages de la famAlle se dé¬
tendant, après la fatigue du jour. dans la
trêve'dù repas.
Il y a trop de places vides à présent sous

la lampe. Les femmes n'ont point toutes les
vaillances■ Elles font preuve déjà de pas
mal. Que les autorités protègent sa vie et
celle future de Ici ruce, sons lui en deman¬
der. davantage.

On va inhumer
le commissaire

x» ..-i»

Mais le Docteur Doyeij
réclamera l'exhumation

Comme nous le fajsiong prévoir hier, ,1e
procureur de lu- Républrqu'e, désavouant ■ en

. , l'espèce la. conduite.-du commissaire de p-o-
- * -lice du cpiarÇgr du. Bois .de Boulogne ' vient
jto délivrer lu permis d'inhumer le corps dé-

- M- Dug-ueriie." - ; - - ; ; *
Mardi donc à-uront lieu les obsèques. 'Ne

seront-elles pas rapidement suivies • d'un©.-
exhumation ? C'est ce que l'avenir nous
dira. . '
Nous nous trouvons, ep effet,: en)face d'un

diilemme. Ou La mort est naturelle, -et toute
action judiciaire est éteinte ; ou- elle est
due à une cause inconnue, et l'atitopsie-
s'impose.
Nous parlions hier-de - frélèvernents ôp"é-

. rès sur le cadavre. L'Œuvre, aujourd'hui,
précise la nature de ces prélèvements. Il
s.ligit de nombreux caiLlots de sang trouvés^
dans l'aMomén.A quoi attribuer la- présence
.de ces caillots de sang, sinon au triple coup
de troea.rt qui a recherché lo kyste urinaire
absent ?
L'Œuvre cite également tes noms des

deux médecins traitants : te docteur ï.eno-
bte et Mlle Campeyne, docteur en médecine
également, li va sans dire une,, comme le
docteur Doyen, ces deux praticiens se sont
retranchés derrière te secret professionnel.
Mais on sait -néanmoins que e'ûst siir leur

Les Planches

M. M-ignot, archevêque d'Albi, dont on cé¬
lébrait hier, les noces d'or sacerdotales, était
un grand admirateur de Jean Jaurès.
H déplorait) les grossières attaques de la

basse presse cléricale contre le -généreux tri¬
bun, dont il devinait, que le noble idéalisme
démocratique était bien plus près du christia¬
nisme vrai. que, le « romanisme » des néo¬
païens exploiteurs de la religion.
Il avait lait partager par Léon XIII son ad¬

miration pour Jean Jaurès. Ët le Pape, quand
li recevait des fidèles français qu'il connais¬
sait comme des réactionnaires fanatiques, ne
manquait pas de tes scandaliser malicieuse¬
ment en leur faisant i'éioge du magnifique
orateur socialiste ;
— C'est un homme tle Dieu, disait-il, un

homme de Dieu l

Contre la vie chère...
L'Angleterre a trouvé un moyen très simple

•de. protester qontre la hausse exhorbitante de
certains prix ; êll© boycotte pendant une Se-.
marne ou plue tes produits ainsi offerts à des
prix déiaisaonnables et force tes marchands
à -revenir à des sentiments m-e-tUcurs.
C'est ainsi, que peu avant la guerre une

« -quinzaine sans bacon » fut. organisée dans
une station balnéaire très populaire de la-
South-Goast, Hôteiilie-rs- et restaurateurs, de:
van Ua hausse, persistante des prix du . lard
refusèrent, d'un commun accord, d'en acheter
et. d'en, servir à -leurs clients pendant- quinze
jours.
L'Association des Epiciers a projeté, ces

temps derniers, une .( Semaine sens beurre »,
les producteurs ayant exagéré le prix d© cet
aliment.
Un parle aussi d'-une « semaine sans œufs »,

toujours pour la même -raison.
Nous aurions peut-être intérêt, à Paris- et en

France à suivre l'exemple de nos amis d'Outre-'.
Manche.

C'est simple et d-un résultat certain.

Un tremblement, de terne a secoué .Rome;
La villa Médias a été respectée. Phr les élé¬
ments. déchaînés. L'asjte: des peintres el sculp¬
teurs et musiciens n'a que peu souffert de la
secousse qui ébranla le sol romain,

■ Les Dieux protègent, les Arts.

À Lima, les cinématographes sont suivis par
| une foule nombreuse. Les films français ob¬
tiennent le p-lùs grand succès, mais les films
allemands qu'on assaya de présenter durent
être retirés, des protestations, des huées ayant
salué chaque fois leur apparition.
La hultur allemande parait, à Lima avou

perdu quelque peu de son prestige.

Fanny Clar.

ÉCHOS
Comédie-Royale. — Ce soir, première de

Le Client de Province, un acte de M■ G.
Timmory, et continuation du gros succès .-
Apportez votre or et Princesse Volupta.

-vvw

M. Maurice Donnay s'est associé de tout
son coeur aux vœux' de sa brillante inter¬
prète ■

Donc L'Impromptu du paquetage sera-
joué avec Les Cathédrales, dans laquelle
Mme Sarah-Bernhard jouera le principal
rôle-

a y eut aussi un certain Ferdinand
gari© qui... (mais ceci sera de l'hm*
ture).

Ilier, à l'Opéra-Comique, a eu lieu la reli¬
gion des commanditaires. Après lecture des
rapports de la gérance et du Commandi¬
taire Surveillant, VAssemblée, approuvant
les comptes à l'unanimité, a chaleureuse¬
ment félicité les Directeurs des résultats
inattendus qu'ils ont su obtenir malgré la
Guerre, et a, sur leur proposition, associé
lès chefs de service et tout le personnel à
.ces félicitations unanimes.

-vvw

Le nom de Jeanne Granier flamboiera
pour la première fois sur les affiches du
Théâtre Sa rah-Bernhardt.

■ Sarah-Bcrnhardt a obtenu le concours die
la metveiUeuse artiste qui jouera L'Im-
promtu du paquetage, ce chef-d'œuvre en _

un acte de Maurice Donnay, de l'Académie .

-Française.
Jeanne Granier s'est souvenue que c'est.

Sarah-Bernhardt qui lui a fait jouer Amants
pièce dans laquelle elle a obtenu son pre¬
mier triomphe de comédienne.
Jeanne Granier a voulu être près de sa

marraine pour fêter son retour après sa
douloureuse absence,

Programmes de la Semaine

: COMEDIE FRANÇAISE :
Lundi 18 octobre, Relâche.
Mardi 19, 7 h. 45, La Marche Nuptiale.
Mercredi 20, 7 h. 45, L'Ami Fritz, L'Anglais,

tel qu'on le parle.
Jeudi 21, matinée à 1 h. 30, Pour la Cou¬

ronne. — Soirée h 7 h. 45, La Princesse Geor¬
ges, Une visite tle Noces.
Vendredi 22, 8 h. 15, Mademoiselle cle Bellic¬

iste.
Samedi 23, 8 fi. 15, Le Duel.
Dimanche 24. matinée à 1 h. 30, Le Misan¬

thrope, Le Voyage de M. Berrichon. — Soirée
'

à "7 h. 45, Pour la' Couronne.
OPERA-COMIQUE.
Mardi 19 octobre, 1 h. 30, Répétition générale

du gala italien. La Tosca.
Jeudi 21. 1 h. 30, La Tosca, Paillasse, La

l'raviata.

TRIANON LYRIQUE.
Lundi 18 octobre, 8 h., Le Val d'Andorre.
Mardi 19, 81. 15', L'Oiseau Bleu,
Mercredi 20, 8 h., Les Noces de: Jeannette.,

uamuiêe.
Jeudi 21 8 h., Girofle, uirofta.
.Vendredi 22, 8 h, 15, L'Ujsegy Bl&u.

-- Le 3 novembre prochain le wj»,
guerre anglais Frédéric. Viiliers, fora mu "l
ture accompagnée de projections : « ç '«■
général Jottre et les Français sur !« j -
— La revu© La Caravane que dfi-jm If1

Charrier a fait paraître son quatrième'»:.
— lve graveur Deslignièrés travaille J1-",

tranchée. 11 continue à graver des 2Ssi
fait d.es dessins po-ur « Murmila » a Î5 *
du 267». ' «ïai

Pierre Nolhomb célèbre l'Yser e0iu
niversaire des • luttes acharnées tombe
Un chapitre de La. Belgique, terre (t'U?*9■
d'Henri Charriau traite du même sujet 'llS,'"
Dans Pages de Gloire, ie rammanctàm

Breton retrac© de même, la lutte gioasiîl'
du 19 au 2b octobre d.e l'an dernier *

Comme chez soi...
Le Baron von -Bissing frèr.e du von n

gouverneur de la Belgique, a été infcJNs
a quelque temps dans un camp de con "itton' anglais, bien que naturalise angit,-^
Le Baron mène dans ce camp, joaraiLn

vie des plus agréables. 11 s'est instaite y1*'
intérieur d,'un luxe discret, selon son" ^
Tapis, fauteuils, tables, chaises, rtefi n
que. il est autorisé à se faire apporter \ ^
riture qu'il désire, à fumer autant de ^ Sf'>'
et de cigarettes qu'il iui pia» et à uy'"*81"'1
tant de complets qu'il veut.
On iui a, en outre, donné comme do

que un autre interné qui a mission d ^
son lit, de cirer ses chaussures et dc p,
chambre propre, en échange -d'un salai,
domadaire. 'e ^

POSTE RESTANTE


